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7me Aimée. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 7me Année.
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Lbâi~
Quelle est donc la merveille
Que signale ce jour 1
C'est de la chère Abeille
Le fortuné retour.

Sa longue léthargie
Causa notre douleur,
Mais sa nouvelle vie
Ramène le bonheur.

Diligente petite,
Compose ton doux miel.
Constante réussite,
Sans mélange de fiel!

Mille agréables choses
En ce jour solennel ;
Point d'épines : des roses,
Un printemps éternel 1

C'est là le vou sincère,
La généreuse ardeur,
La brûlante prière

Qui s'exhalent du cour.
1er janvier 1859. L. D. P.

PETIT CHAPITRE IMITÉ D'UN
GROS LIVRE.

UA FLÉAU DE VILLAGE.

Naguères, il existait dans une ville de
l'une des régions civilisées de ce pauvre
globe, un avocat nommé Hablard, mais
surnommé Papa-dit- Tout, parcequ'avec
des tons capables et les airs suffisants, il
avait un babil qui ne tarissait pas.

Notre avocat n'était pas encore vieux
mais il avait vécu les trois quarts de sa vie
des sottises des autres, c'est-à-dire, de pro-
cès téméraires et de chicanes allemandes.
C'était peu philosophique, mais ça payait;
et, pour cette raison toute simple, Mr Ha-
blard n'y regardait pas.

M. Hblard n'était pas seulement un
homme d'affaires, il était aussi, mais à sa
manière, un des gros bonnets de la politi-
que de son village; car il fau t observer
qu'ayant quftté la ville, il cherchait dans
une clientelle assurée à la campagne, les
moyens de vivre, ou plutôt, comme il le
disait avec persuasion, de faire une bril-
lante fortune.

Il se mêlait donc de politique et cepen-
dant il l'étudiait peu. Il détestait profonld-
ment le pouvoir, quoiqu'il ignorât à fond
l'état administratif et même la situation
politique de son-pays. Ami,chauddéfen.
seur de la démagogie, il abhorrait aussi
la royauté, et pourtant l'histoire ne lui a-
Vait rien appris de l'origine, de la marche

ou de l'influence des institutions monar-
chiques à travers les siècles. Malgré ces
désavantages, il ue 'en trouvait pas plus
mal, et il n'en babillait pas moins. Il
lui restait toujours une ressouice: c'était
de soutenir que le pouvoir actuel, celui
sous l'empire duquel il vivait, était bien
le pIns corrompu et le plus corrupteur qui
eût jamais existé sous la calotte du ciel.
Il par lait éloquemment, c'est-à-dire, avec
un grincement de dents et des serrements
de poings sans lesquels il n'aurait pas eu
cette éloquence, et tout cela convenait
merveilleusement à ceux qui, en l'écou-
tant,n'apprenaient pas à distinguer la bran-
che cadette de la branche ainée des Bour-
bons
Il arrivait très-souvent à M. Hablard (car

il ne faut rien dissimuler) d'éprouver u
malaise indicible à la vue des personnes
qu'il croyait mieux instruites des choses
de ce mondelorsque celles-ci venaientl'in-
terrompre ai beau milieu de son parlage.
Dans ces moments critiques il en I mait son
ardeur, feignait même de revenir sur ses
pas et de se ranger tout bonnement à l'a-
vis qu'il aurait dû combattre. Vrai ca-
méléon sur la scène, enfant rageur, ou
crocodile affreux, dans les coulisses, c'était
là Mr. Hablard.

Mr.Hablard ne fit jamais grand orateur;
il ne grossira pas la liste des Gerbier, des
Cochin et de tant d'autres avocats illustres,
de qui l'on disait: Vir probus,dicendi pe-
ritus. Il n'était pas dicendi perîtus, car ou-
tre qu'il avait son vocabulaire. particulier,
et que les expressions de blague, de sottise,
canaille&c.lui fussent communes avec tant
d'autres parleurs ejusdemfarin,il pronon-
çait d'une voix basse et enrouée des phrases
qu'il n'achevait pas ; mais plus la cause
était mauvaiseet le client riche, et plus
il y mettait d'ardeur. Il avait le cœur si
bon pour tous ceux qui s'adressaient à lui
que le Virprobus lui devenait comme im-
possible ; jamais, à cause de cela, il n'a-
vait pu refuser de se charger d'une affaire
quoiqu'évidemment mauvaise, pourvu
qu'ella rapport ât de-l'argent. Il faut avouer.
ici que s'il avait un talent décidé pour
embrouiller une affaire, il ne savait pas
aussi bien s'y prendre pour la débrouiller
auprès du tribunal.

Cependant, en se chargeant ainsi de tous 1
les procès bons et mauvais, il en perdit

i beaucoup: mais à quoi bon l'honneur et la
gloire pour qui le lucre est tout et les senti.
ments à peu-près rien ? Pourvu que sa
bourse enflât, Mr. Ilablard était satisfait,

i et il ne demandait qu'à continuer le jeu,
sans s'inquiéter comment cela devait fi-
nir.

On l'avait surnommé Papa-dit- Tout à
cause de sa loquacité assommante; mais il
parlait l)eaucoup plus devant ses clients
qu'aux audiences de la cour. Par son ton
rogue et tranchant il en imposait surtout
aux pauvres villageois qui l'allaient con-
Ssulter: mais il n'en imposait pas au juge,
qui lui dit un jour- "lMonsieur Hablard, vo.
t7e raisonnement et l'auteur que vous citez,
sont très-concluants, sans doute; mais loin
d'abonder dansvotre sens, ils plaident au
contraire wttre vous." Cette foudroyante
remarque n'eut qu'un effet momentané
sur notre avocat, il continua d'être,
comme par le passé, M. Hablard.

Tout cet ensemble et tout ce fracas, de.
vaient produire un effet magique, surtout
dans le Village ; mais aussi malheur à ceux
qui mettaient le pied dans le cabinet de
Mr. Hablard ! ils étaient pris à la glue
comme une grive, et ils y laissaient jus.
qu'à la dernière plume. D'un bims, il sa.
vait faire un point de droit très intéres.
sant et une affaire interminable. Le pro.
cès perdu en première instance allait toit.
jours en appel, car les Juges avaient mé-
connu les précédenta, ou ils n'avaient pas
saisi le fond de l'affaire, et de cette ma.
nière son escarcelle se gonflait à proportion
que celle des pauvres plaideurs s'appla.
tissait.

Comme Mr Hablard façonnait ses pro.
cédures et même sa conduite d'après une
méthode contraire aux principes très-mo.
raux de Barthole et de Cujas, ce qui est
toujours très mal, et que d'ailleurs il pé.
rorait à tort et à travers, ce qui est né-
cessairement folie, on ne saurait dire
encore si Mi. l'avocat finit par entrer à
Phopital ou par apparaître sur les bancs
de la police correctionnelle. L'unî ou l'au.
tre de ces dénoumentssera communiqué
au lecteur dans un chapitre spécial, et l'on
peut supposer que la fin sera digbe dei
commencements. Y. Y.
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" Fornsn et hoeo ohm meminire javabit."

QuiÉnrc, 20 JANVIER 1859.

n'aesLL ST 'uivsrrai-LÂ.vat..

Pendant que notre chère Abeille dor-
mait d'un sommeil paisible, il s'est passé
en notre madkine ronde de grands évé-
nements que toutes les puissances ont
suivis, d'un oeil inquiet, et que la posté-
rité olle-nième ne verra pas avec indiffé-
rence. Ces événements, des écrivains ju -
dicieux les ont appréciés, des poëtes par-
fois heureusement inspirés les ont chan-
éts. Pour nous, dont la plume légère re-
doute les combats, nous écouterons ton-
jours à une distance respectueuse, et le
cliquetis des armes, et les clameurs de la
politique: nous nous contenterons de vous
exposer,detemps à autrequelques faits qui
ont intéressé le pays,et s-écialemnet no-
tre ville, durant ces dernières années.

Nous nous proposons aujourd'hui de
vous entietenir des heureux développe.
ments qu'a pris l'une de nos belles institu-
tutions, l'Université-Laval. C'est à la de-
mande de l'Abeille que nous entreprenons
cette tâche; elle désire fortement voir trai-
ter dans ses colonnes un sujet dont elle fai-
sait autrefois ses délices. Il vous souvient
sans doute, chers lecteurs, avec quel soin
elle vous instruisait alors des moindres dé-
marches qui se faisaient en faveur de cet
établissement. Il suffisait que quelque
chose le concernât pour trouver place dans
ses articles; elle éprouvait je ne sais quelle
satisfaction à vous redire jusqu'aux moin-
dres progrès qui signalaient son agrandis.
sement.

Des hommes, qu'il ne nous appartieni
pas de louer,s'arrachaient-ils à leurs foye:
pour aller puiser, dans les contrées lointai
nes, aux trésors de la science et de léru
dition, c'était elle qui la première les nc
compagnait de ses veux, " recommandai
au navire chargé de ce précieux dépé
de les rendre sains et saufs aux rivage
étrangers, et suppliait Eole de mettre ui
frein à limpétuosité des vents, ne lais
santsoufiler que le zéphyr favorable." D
eunes élèves étaient-ils sortistriomphant

des rudes épreuves du baccalauréat, c'é
tait encore elle qui les félicitait de leir
succès, et qui exposait aux yeux de leur
confrères les difficultés qu'ils avaient eu
surmonter, payant par là un faible tribu
d'hommage à leurs efforts généreux,et au
travaux qu'ils s'étaient imposés. C'e
ainsi qu'en excitant une noble émulatiol
elle préparait à PUniversité de nouveau
bacheliers: elle leur rendait aussi pl,

facile à fr anchir la redoutable barrière de
la composition française, on leur présen-
tant sur ses pages un champ où ils poi-
vaient exercer leurs forces, et se mettre
en état de soutenir tine lutte vigoureuse.

Cependant malgré tout l'intérêt que lui
inspirait cet établinement, ses yeux se
sont fermés à la lumière, lorsqu'il ne fai-
sait encore que de naitre. Aussi nous a-t-
on dit que sur le point de quitter le mon-
de, la pensée qui l'affligeait était celle-ci.
" Je désirais trop de voir croître cette ins-
titution chérie ; elle grandira, mais je ne
verrai pas ses progrès !Elle grandira, mais
il nemesera pas donné de la contempler
à ce point élevé de prospérité qui l'attend.

Aujourd'hui que la baguette de quelque
fée bienveillante est venue réveiller ses
cendres endormies, ses premiers regards
se sont tournés vers le point qui avait ei
ses derniers regrets. C'est là que s'est di-
rigé son vol, lorsque, essayant pour la pre
mière fois ses ailes timides, elle s'est con
fiée au soufle des airs. Elle a vu, d'un mi
étonné, ces édifices superbes, dont s'enor
gueillit notre ville; puis, désireuse de pé
nétrer plus avant, elle s'est hâtée de fran
chir les murs qui lui dérobaient les secret
de Pintéi ieur. Un plaisir bien doux l'y at
tendait. Elle allaitvoir enfin l'accomplisse
ment de ses veux. Elle n'avait pas voyage
longtemps, lorsqu'une assemblée nom
breuse et imposaute frappa ses regards
Une seule voix, celle du professeur, inter
rompait le silence profond qui régnait dan
la salle. Philosophe distingué, il possédai
plus d'un titre à l'attention do ses audi
teurs; car naguère encore il avait enseign
avec éclat dans lun des colleges les plu
célèbres de la compagnie de Jésus, et il a
vait laissé dans l'esprit de ses élèves d
glorieux souvenirs: on recueillait avec soi
tous les principes de sa logique forte e

t serrée, afin de prémt'nir soi esprit contr
r la cohorte des erreurs qui tendent aujoui
- d'hui à envahir toute société.
- C'était plus qu'il n'eu fallait pour pique
- sa curiosité; elle vola à de nouvelles d4
t couvertes, et de nouveaux spectacles vir
t rent tour-à-tour s'offrir à son admiratioi
s Ici, c'est un ecclésiastique, historien aus
n fidèle qu'intéressant qui raconte au Cani
- dien réjoui les hauts faits de ses père
e 'invitant à imiter leur courage et leur i
:s nion fraternelle. Il joint à la scrupuleus

exactitude d'un antiquaire les grâces*
s les charmes du récit. Aussi lui prête-t-o
s une oreille attentive. Là, c'est , n laïqi
à qi, jeune encore, a cependant consen
it pour Putilité commune de ses concitoyen
x à renoncer aux douceurs de la famille
st de la patrie, pour aller languir sos un ci
a, étranger. C'est aux universités savant
x de Paris et de Louvain qu'il a été acqu
us1 rir les connaisances les plus précieuse

Heureux de les employer aujourd'hui pour
le noble but qu'il s'était proposé,il déve.
loppe à ceux qui l'entourentet lesproprié-
tés intimes des corps, et les lois admira-
bles qui président à leur cumbinaison,
leur manifestant ainsi la sagesse infinie de
Dieu et l'étonnante perfection qu'il a
mise dans ses ouvres.

L'Abeille satisfaite de sua excursion,
Songea ase retirer. Elle francbit le seuil
d'un vol rapide, et déjà elle ne pensait
plus qu'au retour, et à la manière dont
elle nous raconterait son petit voyage
lorsqu'un spectacle inattendu est venu la
snrprerdre. Une suite de jeunes élèves
marchant solennellement s'enfonçaient
dans un édifice voisin. Une robe ample
et légère tombait de leurs épaules; le
vent, lagitant parfois, lui faisait prendre
des contours assez singuliers. Ajoutez à
cela un immense plateau qui ombrageait
leur tête, et vous avez l'uniforme com-

- plet. Alors lAbeille d'ouvrir ses yeux
les plus grands possible, et, volant derrière

- eux, de fermer la marche. La processi-
- ion se divisant ensuite en deux corps en-

tra dans deux appartements diferents.
s La petite curieuse eût voulu entrer dans

tous deux à la fois, mais il lui failut mo.
dérer ses désirs.

Dans l'un, elle entendit un homme que
. ses heureux talents joints à Pamour de l'é-

tude et du travail avaient rendu des plus
habiles. Revêtu de la charge relevée d'ins-

s truire la jeunesse destinée à occuper plus
S:tard les pas hautes sommités sociales, il
s' en acquitait avec succès. Il lui apprenait

- à marcher d'un pas sûr à travers le laby-
riuthe des lois compliquées qui nous gou.
vernent. Chacun, la plume à la maiu,s'ef-

e forçait, courbé sur sa feuille, de ne perdre
n aucun mot. Dans l'autre,le professeur
t était un de ces hommes qui ont consacré

leur vie,leur repos au soulagement de lliu.
- manité souffrante. Il essayait, par des ex

plications savantes et judicieuses, de ren-
dre capables d'un pareil dévouement tous

. les jeunes élèves rangés autour de lui.
SL'Abeille apprit avec une agréable surpri

seque sur ces detex sièges, qu'elle venait
de voir si honorablement occupés, se suc-

a- cédaient tour-à-tour les hommes les plut
instruits de notre ville. Alors, comblée

u, de joie, elle s'arracha de ces tieux enchan.
e tés, pour venir vous faire part de ses ira-
et pressions; car jamais elle n'a appris mue
el bonne nouvelle,qu'elle ne vous l'ait trans
ue mise, tant est grand son zèle, tant est vil
ie l'intérêt qu'elle vous porte.

L~i,

1s, C'est avec le plus vif plaisir que nous li.
et vrons aujourd'hui à nos lecteurs la char-
el mante pièce de vers qui se trouve à notre
es première page. Elle est due à la plîae
é- d'un de nos poètes canadiens, chez lequel
s. les glaces de l'âge n'ont altéré en rien le



feu de Limaguinatione ni la douceur di an-1 Philon (M. M. Tremnblay) tont en re- L'iticeindie de l'Eglise de St. Jacquez,

gage desm.e u'lsats bien parler. Iprochant à Caïphe ses désordres, se joint à Montréal, a donné oceasiton (de faire

Touit coe lcns regretoLI"'stq'u lui pour demander la mort du Sauveur ue eesrlsfonae dsle

fachcîrx retard (le poste niouis t forcé de et, dans sa fureur aveugle, il invoquàe sur'if&us tjlsViieit nblio de ctte

ne ubler u'ujorClliii e mr eaudou ~propre tête les n alédictions les plus ville. On aî constaté, qliià deux exccp-

la pacenatrele arai étédan leS~'teribls. Sn gis jussupr ns. Lions près, tours cesï étabiisseents se trou-
la lac naureleattaitétédas l- sc tr rîb1 e. Sngus jussupr ns.vaient cri grand danger à cause (le la

coud nutméro. Gitmahilel (M. Au-ger) répond aux cane C
------- ZDmauvaise cotrc ion on11u défaut cni..

On demnand'ait unjouie D lÀor-, 1 1 it 1paols raes tretien dc ces appareils. Decci copeaux,

qlle était i pre iiè re quralité e 'oa-dignes dit uailtte qui instruisit St. Pari!. (ldes 1papiers oii autres nmati-eüs comlbus-

teuir, il répondit: I C'est faction,") et coi-1 Jose plid'Arî math ie, (l N. CIil jMas) tibles, jetés sanis précaution dans les con-

Ile ou1 lui demandait cquelle était la 2nie, la '0leÈ même qui qulelqutes jlis lus ard eut duits de ch)aleur peuvent eauiseï de-, acci-

3oe, il ne fit que cette réponse:" c'e-st rIinsic-nelioiineur d'embaumer le corps dui ettlpcrbe e omone 's

l'action"; faisant entendre par là que l'oc-.Dieu fait homme, prend nut ad-suirance ont exigé dles propriétaires les
flu tat onseleen îé~inprlnie enedur Sauveur ; et l'âme, un moment ch0eet tls on ovnbe

nmaisquel était tout le diseours. > pour les prévenir.

Nous, quLine sommeýs point des Dénios-' "es pire aux sublimies et touchantes paroles

thène, nous tâchons, (lit moins l)ar nos qi' sortent de sa bouche. ANGLETERRP,. Les derniers journauix d'ELi

effors, de nous mlettre en état de donner! Ces discouirs furent suiris d'une petite rope nous apprvuncuit que la ligne pour

un ijour à nos discours cette actî-aju qui scène tirée du Mlisanthrope, les rôles furent la réforme électorile fait des progrèls ei

embellit et sait rendre les moindres ex-ýaçlniriblenkttoués ;ont fut également Anglleterre. Les réfbrmisýtcs annlonicent

pressions «agréables et in1téressýantes. i charmné et dte la fureur comique dut misan- une grande assemrblée à anchestr.M

La société Lava!, qui comipte déjà neuif lrope Alceste (M-N. A. Lepiagre et diu l3righit, membre (les Cnmns rtu

années d'existence, , voulu, Dimianchie'san g-froid railleur de Piiinte( M. E. disililuté, et îlercni e «lJ1cte y
dernier, durruier nute idée de ses eiTuorts potur1 Méthot 'Idéeopalepog ldes réformistes.

atteindre à cette action si nécessaire à l'o-1 Les "Qitadriles Canadlieis" exécutés 1 'xtnio u uffael vt et.(Si-

raîcur.par les musicSienIs, terminent '-a séance. tuepn gL_ réparl Ytition

l'-gr linoran, Ev Xed iiugSton, ré-1QOnant aut succès des orateuirs, pons nous voilà ceuLl P)SLs
i de Ilenccie IVI 13r'lrt

'Ceamufni arrivU, et lai plu part (les pérscnetrn cdr uisrusrn s conservateurs, dti, se préF rent à résis-
de, la viVe, lu.ii-irm;ct (le leuri présence pirei* tait ît et qjue l'attention qu'on ter vigroureuisemlenit.

Cele ~ soice c' noile.ler donna fuit si grande. que l'éter-nelle Si le scrutin est, rîduîîs le tenancier recou-

Le î'v 'le tic)nétait pas long; lsif- dloclie dY'uc qui, de temps irniérorial, catoesuinéndc.Avcev-
fi4e ee'io inrmlrdu eu on eDmnh orclsnlr- te publie il loii est clîfflile dle ne pas voter

r~-.Ce rie on 'rs la usiue u an ous, otin le candidiat die sonpiropriétaire- Et
rnfut ce soir-là (m cai/o ï ,'> i' ouisait que cetp cemyuqu 'n

nonc Yoî~-etuîr z os echmnvtis d- clira itres bliée non setile-nit pa~r AM. le Itèglernen- glet erre poetnefu e lcin r

(.(l dcrnscensoslalile direction (le'taira, qui eependont est d'une exactitude Irilmide. Le scriiin serait donc uincoup

1-.l'lde3orel> on1t bInca voluk, ex CllUC ais encore par M. le i)irIec- tirre ot a adod1
culs, otillu'cr ilicliatusser lredult. teuir ji, certes, n'enitend pas baýdinage

Un d1 veonrs de M. L. 11,L fâquct, pé-làdesu. ncrult même que la bien-

ýiideîr cde Ili société, fLiit con naîtte le butt aimèle cloch-Ie était. trépassée, mais sa ré- f
dIe la soi)rée, qui est lrinci )ieiient lui s!irrcctiorî lie se fit phs long-teilis atten-

déclamion01. !dre, et au grand désespoir de MIM. les

Une petite scène tirée des Fcyi7)es Sa-ijou(curs de pelote, de cartes, et d'échecs,

Vailes précéda le~as~eniale ex elle earillonnîe aujourd'hui de plus belle,

trait du Paradis perdu, où Adanm raconte. ueuf-étLie, connue le dit un plaisant: p1our

les diverses sensations qu'il éprouiva pèi l a2rl emspru.

sacréation. M. . BLoi;cbia-d et L. Lam i Nous prions, en terminant, MM. de
bert furent les acteuirs cie ebte sc,ène. M l1a Société-Laval de vQllloir bien ne e îs
T. Roche fut iuter1 réte ie timiion. Vin týborner leurs séances solennQl1les à cette
ensu!ite le m-orceaupriîa de la soirée :4oirèe ; et nous osons espérer qtie bien
'La coad-iiation dit nuvu uSaiihé- souvenit encore, ils nous feronut Qublier
drin." Les (discours tirés cie la Mc1ssiade; mêiéme d'aller à l'étude.,
dIe Kbý.ostoli renifeýrmient de grandes!
beautés et ont cllaclln un cairactère (tif-I N EC ROLOGIE.
férenujii les 1renid très propr~es aut but
que s'étaient upreposé rnes confrères. Le Le Pcévéreumd Mr. Mlichiel Carrier, cil-
,giaumc-pêtre Ciiîre, (que ueu-srîi é (le la Baie du Fe'bvro., est mort subite-

M. L. l. âqet.) usircienux, hlypocrite, dans la nuit cdu 1, au 15 courant. Il é-

éciunant dle ofuait entendre le cri 'fc tait né à Qnébec le 27 Aoîît 1805, et a-'D 9 ý prés (des études raites ait Séminaire de eet-
désspor d laSyngoge epiante. Il te ville, il fut ordonné prêtre le 1u Mars

feint d'avoir vu eni songe Aur-on qui Ili'Ii 1S. il fuit vicaire de Quélîc Jusqu'au
reproche su ,ýlceté et son maniique ci é- 25 Juin 1832, cnu-é de Gentilly pendant. 4
nercigie, et ternine ton disis ar enus, et de lu Baie du Fèvre au cdelà de 2'2

mot deenu Sifameux " Ne a-il mq. Il était de la Congrégation dii Petit
Séminiaire de Qnébea, de la Societé d'uine

qlu'un slS1 périsse pour le sa [lit cle tous!' messe et de la caisse de St. MÉichel.

M . le Rédacteuir
Si vous parliez tourte autre langue que le
français, je serais tenté de me rendre
- invitation que vous Faites'Si cordialemen t
à vos confrèrcs; mais mon Dieu , les goûts
Soat aujiouird'hu1i fastidieux, et le fran,çais
su difficile, que pur peu qu'on soit étran,,
ger, court on risquîe de peýsser pour barbare.
Dabord il r,-ttt faire des efforts inouis pour
empêcher toute chicanie entre les adjectifs

1%noms, les verbes et les pronorms, et les
mettre d'un accord parfait; puis ce sont
les mascndins qti nle veillent pas Se revêtir

d'nseul arlicle appartenant aux férni..
giins; enfin c'est une phrase, qui, pour aý

vorété travalIée avec toute la hbonne foi

iag-inable ,îre se neouve pas mioins,ani bout
ci compte, dans la catégorie des expres.
sions impropres. Je rie parle pas de mille
autres écueils où Il faut étrebon pi lote pour
ne pas fairei'ige ;et il n'y a pas jUsý
qu'à la prononciation qui rne m'effraie dans
votre langue. Bli ime dites-vous, elle est

pourtant très-naturelle. -AIlIons, vous ou-
bliez le bourgeois gentilIhommne ; vous ne
tenez aucun compte de lu difficulté qu'é,
prouva ce brave citoyen pour arriver à lg

prononciatI»i d'une pio.e passable,



Tenez, puisque nous sommes là-dessus,1n'eut arrêté leur philanthropie dans son 1 - son ombre,mune tronpe de Pilles Blanches.
voici un fait qui vous prouvera non seule-
ment la difficulté, mais encore le dang3r
qu'il y a pour un étranger à s'y risquer.
Je mi'en vais vous conter l'histoire sans

mu 'oecc.ulper à bâtir des transitions, et sans
même l'ombre d'une préface.

C'était, dit. la chronique, vers le milieu
de Noveanbre. Deux Anglais quittent !a
fumée et le fracas (le Lontres, pour jouir,
pendant quelqune temps, de l'atmosphère
plus pure de Paris, et les voilà arrivés à
Calais, par un froid à faire claquer les
dents. Disons vite qu'ils n'eurent rien de
plusempressé que de profiter du bon feu
et ds bonnes choses préparés pour les vo-
voyageurs au "soleil couchant" et le len-
demain la bonne ville d'Eustache de St
Pierre, partit si charmante sons un beau
ciel, que l'in de nos bourgeois fut pris
d'une frurieuse envie d'en voir les beautés
même avant le dejeuner.

Soi Compagnon préféra les douceurs de
l paillasse. Vou!ant se ménager une re-

1cours.

Et tout celà, M. le Rédacteur, pour
une simple faute de prononciation !
Eh bien ! vous rendez-vous? me blamerez-
vous désormais, si je crains de me risquer
sur le terrain périlleux de la composition
française ? Veuillez donc assurer à votre
charmante petite Abezlle, que si je ne lui
offre pas le tribut de mes efforts, c'est qu'-
une frayeur légitime me retient dans les
bornes du silence ; mais qu'elle n'en trou-

vera pas moins un fidèle admirateur dans
PADRUIG.

LE vIEUx FRÊNE DES URsULINES.

On a parlé bien souvent de deux arbres
de l'antique forêt qui couvrait Québec en
1639: l'un suivant M. Viger, serait mort
catholique, c'est le vieux Frêne des i Irsu-
lines ; l'autre serait décédé protestant,
c'est l'Orme qui se trouvait sur l'ancien
terrain des Récollets, où l'on a bâti la Ca-

cep/ion e-aleureuse à son retotur, il prit lthédrale Anglicane. Disons, pour réta- Ue autre anuq teece genre, mieux
parti d'en donner avis au valet, et comme blir la vérité, que ce dernier seulement a placée dans une position différente, a ré-

il n'avait qu'une connaissance très-impar- été abattu en 1846,après avoir eu sa tête sisté aux ravages des siècles et de la civi-
brisée par Porage plusieurs années aupa- lisation :c'est le majestueux Orme qui em,faite du français, il cit recours à sort die - uatdla1 d're M shueu te

tionaire, ou il trouva our traduction de avant. Le vieux Frêne vit encore, un >ellit l'extrémité de la rue Ste. Anne, près

fire le petit mot feu. Or il n'avait jamaispeu mutilé, sans doute, mais il vit, ento- de laplace duare. Moiseuoeux queflu lepett ot eu.Or l 'avit amas 1 ré des respects dûs à son âge cinq fois sé- le Frêne du Monastère, il se voit condamné
appris comme M.Jourdamn, la maniére pré- rderepc- û o g cn fi s-dan avelesculaire. C'est au pied de cet arbre vné- ans sa vieillesse, à être témoin de ritescise de prononcer les voyellesd'nReionpis

ieronarnverà oyapelles rable que la Mère Marie de lPncarnation dune Religion plusjeune que lui au moins

Prçoni, tr auras soin d ne pas ai,-instruisit pendant plus de trente deux ans, de 200 ans !!!

ser sortir mon fou.-Votre fou, milor.! fit les petites filles Algonquines et Huronnes, C'est Une tradition dans !a famille

Pierrot, en jetant un regard furtif vers le et les initia à nos divins nystères. Cou illard que ses ancêtres, en abordant à
Voici ce qu'un ancien chapelain des Québec vers l'anmee 1617, dressèrentlit, où le second anglais s'entretenait avect

Morphée.-Oui, pas laisser sortir le fou; Ursulines écrit en 1832 sur cette précieuse leurs tentes sous cet Orme, en attendant

fait froid beaucoup ;" et milord s'en alla, relique: ces réflexions sont insérées dans qu'ils pussent préparer d'autes demeures.

trouvanttit peu étrange la surprise que un cahier de notes que l'on a eu la graci- Un Angitreuse obligeance de nous passer:e suis sûr Aglais se présente à Londrs,chez
son ordre avait causée ait valet.eis un célbre professeur de français:"Mo ê-

Il n'en était pas ainsi de Pierrot. Il était que les lecteurs de l'Abeille ne les liront tre lord Callaghan, lui dit-ilje désire vous
dans un étàt voisin de la désolation. Il a- pas sans un vif plaisir. ée montrer votre langue; vcici dix gui-
vait mille affhires sur les mains,'sa présen- .Il serait impardonnable, dt-il, de
ce était requise en eerst endroits. Com.. pa.eser sous silence l'Antique Frêne, le gé- Pnes por notre premier mois."Le profes.re étit rctiis en critded.o. seur met la bourse dans sa poche, pmis il
met veilUer sur le fou de Milor ? Ah! une ant séculaire, qui occupe depuis au moinsaseurmtlanbueadan qapo isl

500 ns lemplcemnt stué ans 'an llonge sa langue autant que possible de-
heure use idée; il barre la porte de la t 500 ans l'emplacement situé dans l'anlevat son visiteur ébahi:" C'est en
chambre, et laisse le fou à Jui-méme, es-forrré par le chur et l'extrémité Est deence-milorddit ni tcons

sl'aile de la Ste Famille. Témoin des évè ' m , d-i ensuite; tous les jourspérarit qu'il tie serait Pas assczfou pont rpérat q il e sraitpasassefoupom ,1 de ce mois je suis aut service de votre sei-sauter ar les fenêtres. nenients quise sont succédés pendant sadsatrparlsfnte.gneurie, de uine heure à deux.longue existence dans cette contrée isolée,Sur les neiif leuiros, g-rand vacarme.I
John Bull dans une chambre, protestant en du monde civilicé, que n'est-il doué de la Logogriphe

John BuJe panseusur dix pieds uneprbientari te ]ae:
bon Anglais contre cette violation du droit parole, pour raconter l'histoire des généra- Je passe sur dix pieds une bien triste vie

1tosd'homsro1sq'i useex Coupez-m'en trois, lecteur, je vous suppiie
des gens, et trois valets à la porte, essay- tions ommes rouges qu'il a vus se repo- Je n'aurai plus le mal que je porte en tous lieux
ant à lui faire comprendre en français de ser successivement à 'ombre de son épais Par ce moyen, vous rme rendrez heureux.
Provence, qu'il etait fou, et que. sinvantlfeuillage! que ne peut-il développer les di- Le mot <le la dernière charade est Cor-billard.

lordre de son maître, ils ne nouvaient le
laisser sortir. John n'y comprend rien et fait
mice de briser la porte; alors un conseil de
guerre se tient, il est décidé qu'il devient
furieux et que l'on doit consequemment,
pa r compassion, l'empêcher de faire du mal
à iui même ou aux autres. La porte s'ou-
vre aussitôt, et Dieu sait ce que leur com-
passion aurait fait subir au pauvre anglais,
si la présence inopinée de son compagnon

vers projets de paix, de guerre, de trahison -
confiés à sa silencieuse discrton!CONDITIONS DE CE JOURNAL.

ter les faits tragiques de chevelures enle- ,aLneiep est de 2s adi, payable mépiatement
vées, de captifs brûlés à petit feu, de fes- Les Pensionnaires s'abonnent au bureau de l'Abeille.
tins de chair humaine,quîi ont marqué cer-
taines époques plus horribles que d'autre? AGENTS.

" Mais quel dut être l'étonnement de ce, A Sainte-Thérèse M. A. Nantel.
vénérable témoin des siècles, lorsqu'il vit! A la Petite-Salle M. A. Gosselin.

0yaprès de deux a Chez les Externe& . . . MM. F. Gagné,
teP. Doherty.succéder aux hommes rouges, et s'asseoir N. M. NUOT, Gérant.

1 1 - - jr-- - - ,

qu'il crut, sans doutedescendues du Ciel l
lorsqu'il contrasta leurs habitudes de pro-
preté et d'ordre, leurs démarches pleines
de pudeur et de décence,avec les maniè-
res dégoutantes et les usages barbares des
enfants de la nature brute et hideuse.

"Le charme, sans doute, ne cessa pas
pour notre antique Frène avec cette épo-
que ; il dut contempler avec intérêt les
temps postérieurs, toujours marqués par
des exemples touchants de religion et
d'humanité, quelques fois par des acci-
dents désastreux de guerre, d'intendie.

Au reste, ce monument vénérable des
siècles passés, qui fournit chaque jour une
ample matière aux réfléxions sérieuses, a
acquis un droit sacré à la protection du
Monastère : les soins les plus tendres sont
dûs à son existence : et chaque membre
de la communauté a contracté une obliga-
tion de conscience de contribuer a l'adoucis-
sement des maux de sa vieillesse.

"éT-


